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DE MONTRÉAL •

LÀ SCIENCE

On sait que les esprits primaires se plaisent à ces affirma- 
lions: “ La science dit que... ; La science a démontré que... ; 
La science a établi que... Or, le célèbre Biot a relevé cette 
naïve fatuité dans ce mot lapidaire : “ Les vérités scientifi­
ques les mieux démontrées ne sont vraies que pendant un siè­
cle. ”

'Sur d’autres terrains, on formule les mêmes réflexions. 
C ’est ainsi que nous lisons l’assertion suivante dans le livre fort 
curieux de M. Louis Bertrand Le sens de l’ennemi : “ Les 
principes de notre révolution sont en contradiction avec tous 
les instincts du monde moderne : voilà ce dont il faut sous peine 
de mort nous bien convaincre.” Et pourtant nous a-t-on assez 
dit sur tous les tons que le monde ne datait que de 89 ! M. Louis 
Bertrand n ’est pas le premier venu. C ’est un intellectuel très 
fin et très averti. Il l’a prouvé dans son Histoire de saint Au­
gustin. Décidément la guerre nous ouvre les yeux !

Autre réflexion non moins piquante du même auteur : “La 
vérité, c’est que bien loin de rayonner sur les autres pays, 
nous sommes des isolés, de doux maniaques emprisonnés dans 
des préjugés très particuliers et que personne ne nous envie. 
Oublions, de grâce, nos rengaines traditionnelles sur la Fran­
ce actuelle éclairant le monde. ” Voilà qui est parler avec 
franchise. Il est en effet certains clichés romantiques, dont 
nous usons et abusons depuis cent ans, qui sont singulièrement 
démodés et qui n’agissent que sur les naïfs et les esprits pri­
maires. La guerre les a étrangement secoués ces clichés qui 
encombrent notre littérature officielle et officieuse !

Semaine d’Annecy.


